
GISCARD SES
éé

GORILLES"
Le ban et Varrière-ban

de Vextrême-droite

fournissent les "protecteurs "

De nombreuses revriatlons.

parues dans les Journaux
d'opinions les plus opposées
sont venues confirmer la légè¬
reté (poxir ne pas parler de
duplicité) des assurances so¬

lennelles de M. Giscard d'Es-

Récapitulons. Voici quelques-
uns des organisateurs, notoi¬
rement connus comme orga¬
nisateurs de la campagne de
M. Giscard d Estairg.

Hubert Bassot. L'un des

quatre permanents de la Fé¬
dération des Républicains In¬
dépendants chargé de l'orga-
sation de la campagne et de
la protection personnelle du
candidat II a gravité dans
tous les milieux dêxtrêmo

droite, notamment à l'OAS

et « Ordre Nouveau ».

C'est lui qui s'est chargé de
recruter l'équipe de 20D « gar¬

des du corps ». essentiellement
à « Ordre Nouveau » qui opè¬
rent dans les réunions. Coût

D

de ce personnel spécial : 300 F

par, téjte et par jour.
• -««3-tttaude Dupont. Ex-chef
do ï^OAS, adjoint de Roger
Degueldre, chef A Alger des
« commandos Delta » do

l'OAS.

— Alain Robert. Secrétaire

général d' « Ordre Nouveau »,

qui, après la dissolution de ce

mouvement fasciste, a fondé
les comités « Faire front »

qui ont pris la suite.

— Géraid Vivot et Wirtz.

Tous deux connus comme

membres d'« Ordre Nouveau ».

Le premier a déjà été ar¬
rêté : il gardait un local
d'« Ordre. Nouveau » (206. rue

du Fg-Saint-Honoré> où la po¬
lice devait découvrir une

tonne d'armements divers.

— Patrick Legraad. I! col¬
laborait à Alger avec Hubert
Bassot à un hebdomadaire

OAS. « L'Esprit public ». C'est
lui qui a revendiqué, dans un

communiqué à l'AFP, la res¬
ponsabilité de l'impression et
de la parution de feuille-pi-
rate i France-Matin ».

Derrière « Fïance-Matin *

se cache une officme anti¬

communiste installé* 199. bd

Saint-Germain, et spécialisée
dans la publication « ïae-
lums » d'extrême droite signés
ou pas.

Le patron de cette officine
se nomme Georges Albertini,
ancien secrétaire du * Ras¬

semblement National Popu¬
laire ». organisation pro-nazie
de iêu Maicel Dcat.

— Gilbert Le Cavalier. An¬

cien garde du corps de Char¬
les Lascorz. L'une des respon¬

sables nationaux du « SAC »,

service d'ordre UDR passé on

partie aux ordres des « Gis¬
cardiens »

Voilà pour les principaux

personnages placés à la tète
des services d'organisation de

la campagne Giscard.

La plupart d'entre eux ont
été reconnus dans la « suite »

qui accompagne le candidat
en province. Des photos ont

paru dans la presse.

Le candidat Giscard d'Es-

taing croit-il qu'il pourra

continuer à se laver de ses

responsabilités par quelques
propos ironiques et des assu¬

rances solennelles mais géné¬
rales ?

La multiplication des inci¬
dents, l'appui ouvert apporté

à Giscard d'Estaing par Fran¬
çois Brigneau (l'un des « vain¬
cus de îa Libération ») et son

équipe de « Minute », les faits
les plus troublants et les
moins contestables, viennent
confirmer que tout le ban et
l'arrière ban de la racaille
d'extrême droite, y compris les
nervis et « gorilles », se sont
portés comme « protecteurs »

ouverts du candidat du « libé¬
ralisme ».

Or, comme dit le proverbe
« Dis-moi qui te protège et]
je te dirai qui tu es. »
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Interrogé hier soir à
R r h.. M. Jean-Marcel

Jeanneney a défendu ce

qu'il a appelé la . îogi-
qu< de son itinéraire po¬

litique. la logique qui de¬
vrait porter des électeurs
gaullistes a voter comme

lui pour François Mitter¬

rand.

C'est parce que ceux qui
s'intitulaient « gaullistes

pratiquaient une politique
immobiliste qu'il a quitté
i'U.DR. pour les réforma¬
teurs.

Ces- parce que Chaban
îeprçÀçntaii certaines rc-

'< i n s proposées par de
Gaulle qu il l'a soutenu au

premier tour.

Giscard ne l'era aucune

réiOiiue -auf elles sont

kndîsi.ensables l'ordre pu¬

blic . ri encore, ce n'at

P** : ■ le parii du 711011-
cm est du coie de Mit¬

terrand... :'c$t (tusJ l'in¬

térêt ù't a France et de

'a p(vz toi r'alc

Les électeur* gaullistes,
•

nui étaient attachés à de
Giiullg parce ou il exprimait

• v•■•pi, atiour populùi-
• Si1 vont bien que « C r.

V ' pas rUt coté de Gis-
•or,- des appuis ctran-

U'n'il ob'lent que ces

r:..;>(rati'Mis pourront être
-e/•':• taites

: P C V. ' - On ne peut

pas toujours écarter du
.i tu.: ■• cr forces vives du

pei/s. le PC.F. doit.
■ aci éternellement hors

-'y pouvoir alors i! n'y a

c'y. (l'aitémana; possible
< •' iera fatal à la de-

jiscailustres communistes et

* )'ai etc. témoin de leur

parfaite loyauté r.

Et Lecanuet ? Il a chan¬

gé, oui : < il proclamait
hostilité c la politique

de Pompidou et il se rallie
a celui qui en était un des

principaux artisans, au

poste ou tout peut se blo¬
quer. au poste le plus dé¬
terminant.. fi

iM. Foyer dit que Jan-

nteney a renié le gaullisme,
mais le gaullisme sans

de Gaulle, je n'y crois pas...
et qui a renié de Gaulle
de son vivant, si ce n'est

Giscard d'Estaing... Mit¬
terrand n'a jamais essayé
de faire assassiner de

Gaulle comme les parti¬
sans (le l'O.A.S. qui sont

aujourd'hui avec Giscard ..

Comment vont se répar¬
tir les voix de Chaban-

Dclmas ? : Je ne suis pus

un institut de sondages,
•nais :l y en aura plus, en

pourcentage, que si Cha-
ban avait obtenu 25 G cw

le gros des voix qui étaient
disposées à voter pour Gis¬
card se. sont, déplacées des
le premier tour. .

Alors v Oui à Mitterrand

ou oui... mais ?

* Oui... en espérant que

François Mitterrand. (et

j'en suis presque sur) con¬
servera l'essentiel des ins¬

titutions, qu'il saura as¬

socier au gouvernement les
forces vives de la nation,
assurer dans des circons¬

tances économiques diffici¬
les le maximum, de pros¬

périté dans la paix sociale
* a surtout maintenir les li¬

bertés .

Au cours de 1« campagne, nombre de gaullistes
et tic personnalités de l'U.D.R. ont porte des iuge-
ments sévères sur M. Giscard d'Estalng. En voici

quelques-uns :

• COUVE DE MURVILLE : Une nouvelle

politique étrangère

M. Maurice Couve do

Murville, ancien ministre

ries Affaires étrangères
dernier premier ministre
du général de Gaulle, éciï-
vait le 20 avril dans Le Fi¬

garo :
« Quant à la politique

extérieure, i'un et l'outre

candidat «.Giscard et Cha-

ban> parleront, haut et

fort de l'Europe. ~

M. Couve do Murville

poursuivait : M. Chaban-
Dclmas sera plus libre

donc plus convaincant.

dans le grand débat en

cours, ou certes les excès

de toutes sortes doiveni

être exclus, mais où la. po¬

sition fondamentale de la
France correspond au;
vrais intérêts de l'Eu¬

rope. ,

L'ancien premier minis¬
tre ajoutait : r M. Giscard

d'Estaing parle d'une nou¬
velle majorité. Cela, ne

peut signifie en réalité

qu'une nouvelle politique

étrangère. >

m L'ABBÉ LAUDRIN A SES ELECTEURS

Giscard veut accepter l'influence arné

ricaine

Dans un tract tiré à

plusieurs milliers d'exem¬
plaires à la veille du pre¬

mier tour de scrutin, l'ab¬

bé Laudrln. député U.D.I.*.
riu Morbihan qualifie ainsi
Giscard d'Estaing :

C'est Giscard qui nous

o quittés, a rompu les ac¬

cords. ci gui csl l'un des

responsables du départ du

général de Gaulle, après
l'échec du référendum sur

les régions.

s Giscard annonce, en

accord arec Lecanuet. qu '/

faut accepter l'influence e'

la présence américaines. !,

est probable que ses allie-
l'amèneront « renoncer

noire défense nationale

pour se confier aux Etats-
Unis C'est en tout cas in

thèse de Lecanuet.

< Pourquoi noire presti¬

gieux ministre des Affaires

étrangères. Joberi. oui fut
pendant douze ans le plus

proche collaborateur du

■président Pompidou, a.-t-il
décidé de soutenir Cho-

ban-Delmas et non Gis¬

card d'Estaing ? C'est une

interrogation qu'il faut se

poser. Giscard s'apprête à
m o di fier gravement*lu
Constitution de la V Ré¬

publique en étendant te*

pouvoirs du président, m

brisant la notion de mon.-

ril.c du Parlement. en dé

vioppant l'empr>sr tic-.
l'c.ci: nocrutcs

Au lendemain d'une

victoire de Giscard d'Es¬

taing. ne craigncz-vou*
pas la rê> olic des syndicat*
■l de- forces populaires

contre l'installation d'un

conservateur au pouvoir r,i

sans doute pour quatorze

ans ? .

P"x ont
menté

9 PIERRE LEFRANC Le^ gaullistes

choisiront Mitterrand ou s'abstiendront

Dans une tribune publiée précipiteraient le pays

par Le. Monde le 25 avril, dans une crier profonde
M. PIERRE LEFRANC. : Mais skrtoul. un suco¬

président de i Association ces au second tour est pre-
nationalc d'action pour la liquement impossible, car
fidélité au général de nombreux seront r clec-
Gaulle, écrivait notant- leurs modérés qui. ayant à
ment : opter ensuite entre Giscard

■7 Mitterrand, choisiront

l.c candidat de la Mitterrand ou s'abstien-
droile a réussi, quant à lui. (Iront
ce tour de force d'apparat- « Ce sera certainement
tre sur la ligne de départ le cas des gaullistes qui
comme un homme de réus- ont gardé une vive ran-
sites alors qu'il porte la cime au chef des répit-
responsabilité de notre dif- blicains indépendants de.
licite situation économique s'être, retourné contre de
et financière. Au second Gaulle en 1969... a
tour, un succès de ce M. Pierre Lefrnuc sou-
conservuteur de. tradition Imitait en conclusion que
provoquerait aussitôt de M. Chaban-Delmas de-
sérieux mouvements qui vance la gauche.

Ce tract a été distribué par les militants UDR avant le
premier tour, dans le département de la Marne.
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